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Territoires « cyclonés ». Les aléas
cycloniques et leurs impacts
Introduction
Freddy Vinet et Frédéric Leone
1 Ce  dossier  d’EchoGéo est  centré  sur  les  conséquences  environnementales,  sociales,
économiques  et  politiques  des  cyclones  sur  les  territoires,  et  leur  gestion.  Le
néologisme « cycloné » est apparu sur les réseaux sociaux en 2017 après le passage du
cyclone Irma aux Antilles. Il renvoie à tout type de destruction causée par des cyclones
de  catégorie 4  ou  5,  mais  aussi  à  l’expérience  humaine  éprouvante  vécue  par  les
sinistrés. Ces événements posent question en termes d’évaluation ex ante et ex post des
dommages  et  en  termes  de  gestion :  prévision,  préparation,  gestion  de  crise,
reconstruction ;  le  tout  dans  une  optique  d’atténuation  des  impacts.  Leur  analyse
spatiale  et  multi-dimensionnelle  contribue  au  développement  d’une  géographie
mondiale des risques et des catastrophes, en plein essor depuis une vingtaine d’année
dans nos universités françaises. Elle démontre une fois de plus les capacités d’analyse,
d’adaptation  et  de  réponse  de  notre  discipline  face  aux  problématiques  socio-
environnementales actuelles, à haut risque pour nos sociétés et nos territoires.
2 Les  dernières  années  ont  vu  l’occurrence  de  cyclones  particulièrement  puissants
comme Haiyan aux Philippines en 2013 qui aurait battu le record de basse pression, ou
Irma et Maria aux Antilles, deux ouragans successifs qui ont atteint la catégorie 5 en
septembre  2017  à  seulement  dix  jours  d’intervalle.  Depuis  1851,  les  centres
d’observation ont recensé 381 cyclones tropicaux majeurs qui ont atteint ou dépassé la
catégorie  4  de  l’échelle  de  Saffir-Simpson  (source  IBTrACS/NOAA,  2020),
principalement dans les bassins de l’Atlantique Nord et du Nord-Ouest du Pacifique
(illustration 1).  Les bilans humains mondiaux font état de 450 000 décès depuis 1975
(1419 cyclones meurtriers), avec des événements particulièrement dramatiques en Inde
en 1977, au Bangladesh en 1985 et 1991, au Honduras en 1998 ou au Myanmar en 2008
...  (source  EMDAT/CRED,  2020).  Les  lourds  bilans  humains  ne  sont  d’ailleurs  pas
l’apanage  des  pays  pauvres  comme  a  permis  d’en  juger  le  cas  de  Katrina  qui  fit
1833 victimes  au  Sud  des  États-Unis  en  2005  (Knabb  et  al.,  2007).  Ces  dépressions
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tourbillonnaires et leur cortège d’aléas induits (inondations, mouvements de terrain,
submersion marine) ont provoqué des pertes économiques considérables, estimées à
2 128 milliards de dollars US à travers le monde depuis 1980 (source NatCat Service/
Munich RE,  2020).  S’ajoutent  à  cela  les  impacts  non monétisables  comme les  effets
environnementaux,  en  particulier  sur  les  écosystèmes  et  morpho-systèmes  côtiers
(Wang et Horwitz, 2007 ; Zhang et al., 2012), ou les conséquences sanitaires ou sociales
(Rappaport,  2014).  La  concentration spatiale  des  enjeux sur  les  littoraux suscite  les
inquiétudes  des  assureurs  et  des  réassureurs  qui  voient  ces  charges  de  sinistres
augmenter. La dévastation des petits ensembles insulaires (habitats, infrastructures et
installations touristiques détruits, communications coupées, etc.) met en exergue les
causes  profondes  des  vulnérabilités  de  ces  territoires  :  isolement  géographique,
exiguïté,  disparités  économiques,  ségrégation  socio-spatiale,  forte  exposition  du
littoral,  manque  de  ressources  locales,  problèmes  de  gouvernance…  Le  passage  de
l’ouragan  Irma  dans  la  Caraïbe  en  septembre  2017  nous  en  a  apporté  une  belle
démonstration.
 
Illustration 1 - L’activité cyclonique et son bilan humain. Territoires étudiés dans ce numéro spécial.
3 D’après les prévisions du GIEC, les cyclones ne seraient pas à l’avenir plus nombreux
mais plus puissants même si le passé récent ne corrobore pas toujours cette tendance
notamment dans le Pacifique ouest (Hoarau et al., 2018). Se pose également la question
de l’élargissement en latitude de la zone concernée par ces phénomènes (Pilon et al.,
2017).  Les  méthodes  de  quantification  et  de  modélisation  a  priori et  a  posteriori se
développent  considérablement  notamment  par  l’utilisation de  l’imagerie  satellite  et
aéroportée légère (Fernandez-Galarreta et al., 2015). Comment prévoir les dégâts d’un
potentiel cyclone ? Peut-on les catégoriser, les quantifier, les cartographier ex ante ?
Après le passage d’un cyclone, les outils de quantification des impacts économiques des
cyclones  fournissent  quasiment  en  temps  réel  des  éléments  d’aide  à  la  décision
appréciables pour les décideurs et les gestionnaires des territoires. Les défis à relever et
à  anticiper  pour  faciliter  le  relèvement  des  territoires  cyclonés  sont  nombreux :
relogement des sinistrés, remise en état des réseaux et des services publics (éducation),
gestion des déchets, pollutions diverses, risque sanitaire. Leur meilleure gestion passe
par une planification préalable (plan de continuité d’activité) et un renforcement des
capacités des sociétés exposées (Gaillard et al., 2010). 
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4 En  termes  de  gestion  de  crise,  comment  anticiper  au  mieux  les  événements ?
L’adaptation des réponses institutionnelles aux spécificités locales est un point clé de la
gestion de crise au travers de problèmes tels que l’évacuation préventive des zones
touchées ou les dysfonctionnements dans la communication (entre gestionnaires de
crise,  entre  autorités  et  public…).  Comment  les  expériences  passées  sont-elles
réinvesties  dans  la  gestion  des  crises  cycloniques ?  Y  a-t-il  capitalisation  des
expériences ou bien chaque cas étant différent, la gestion de crise prend-elle à chaque
fois une grande part d’improvisation ?
5 Au-delà des retours d’expérience « à chaud », ces phénomènes intenses doivent se lire à
l’aune de leurs conséquences à long terme sur les territoires. Ces événements sont-ils
des  ruptures,  des  bifurcations  dans  les  trajectoires  de  ces  territoires  ou  bien  ne
remettent-ils  pas  en  cause  le  fonctionnement  à  long  terme  de  leurs  modèles  de
développement ? Décideurs et scientifiques ont besoin de retours d’expérience sur le
long terme, sur les impacts mais aussi sur les phases de reconstruction (Moatty et al.,
2017).  Le  relèvement  a-t-il  été  efficace  préventivement,  rapide  dans  ses  ressorts
économiques, éthique sur le plan de la justice sociale ? Quels changements physiques et
sociétaux a induit le passage du cyclone ? La conscience du risque et sa prévention se
sont-elles améliorées ? La phase de reconstruction s’avère primordiale (Ingram et al.
2006).  Elle  est  en  théorie  une  « fenêtre  d’opportunité »  (Christoplos,  2006)  pour
développer  la  résilience  territoriale  en  cas  de  futurs  événements  mais  elle  fait
apparaitre  des  différences  criantes  entre  des  territoires  durablement  impactés
(Kelman, 2014) et d’autres capables de se redresser promptement. Le relèvement rapide
de l’archipel des Vanuatu (Pacifique Ouest) après le cyclone Pam en 2015 a montré la
résilience de sociétés traditionnelles pourtant fortement exposées (Rey et al., 2017 : Le
Dé et al., 2018). Enfin, la compréhension des relations cyclone/territoire ne peut faire
l’économie  d’une  mise  en  perspective  de  ces  catastrophes  dans  la  trajectoire  de
vulnérabilité globale des territoires (Duvat et al., 2017 ; Desarthe et Moncoulon, 2017).
6 Ce  dossier  d’EchoGéo éclaire  plusieurs  de  ces  aspects  en  privilégiant  une  approche
géographique. Il rassemble treize contributions, portant sur sept territoires cyclonés,
depuis  les  Petites  Antilles  du  Nord  (Saint-Martin,  Saint-Barthélemy)  et  l’Atlantique
Nord,  en  passant  par  la  Guadeloupe  et  Haïti,  jusqu’à  Djibouti  et  Madagascar  dans
l’Océan  Indien  (illustration 1).  Sept  de  ces  articles  s’attardent  en  particulier  sur  la
saison cyclonique 2017, particulièrement éprouvante pour les Antilles françaises. 
7 Une première série de quatre articles aborde la question des impacts, thème central de
ce  numéro.  Thibault  Catry,  Christophe  Révillion,  Pascal  Mouquet,  et  Gwenaëlle
Pennober montrent  l’apport  de  l’imagerie  satellite  pour  le  suivi  de  l’impact  des
événements cycloniques à Madagascar, en jouant sur la complémentarité des échelles
et des capteurs et en prenant pour cas d’étude deux cyclones (Haruna en 2013 et Enawo
en 2017). Tony Rey, Thomas Candela, Matthieu Péroche et Frédéric Leone mobilisent de
leur côté l’approche de terrain et l’imagerie par drone pour évaluer les changements
côtiers et les inondations consécutifs au passage de l’ouragan Irma des 5 et 6 septembre
2017  sur  les  îles  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Barthélemy.  Jean-Philippe  Cherel,
Mustapha Nour Ayeh, Bouh Omar Ali et Freddy Vinet analysent un événement assez
singulier  (le  cyclone  Sagar)  survenu  en  mai  2018  dans  le  golfe  d’Aden,  et  ses
conséquences socio-économiques sur la ville de Djibouti peu accoutumée à ce genre
d’événement. Frédéric Leone,  Samuel Battut,  Victoria Bigot, Guilhem Cousin Thorez,
Thomas Candela  et  Freddy  Vinet posent  les  bases  méthodologiques  d’un  catalogue
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historique  des  événements  hydro-météorologiques  significatifs  et  mortels  qui  ont
frappé  l’archipel  de  Guadeloupe  et  les  îles  du  Nord  depuis 1635,  offrant  ainsi  la
possibilité de comprendre les principaux facteurs de vulnérabilité humaine face aux
cyclones et leur évolution au cours du temps.
8 Deux autres articles traitent de la crise cyclonique et de sa gestion, d’un point de vue
institutionnel  ou  individuel.  Valérie  November,  Alice  Azémar,  Sophie  Lecacheux  et
Thierry Winter analysent les obstacles à une « bonne » gestion de crise et soulignent la
fragmentation du couple anticipation/décision dans la pratique des différents niveaux
de réponse,  en décortiquant deux études de cas situées pendant la  crise  Irma-José-
Maria de 2017 aux Antilles, l’une observée au niveau interministériel, et l’autre vécue
par  un  opérateur  de  l’État,  au  niveau  territorial.  Stéphanie  Defossez  et  Monique
Gherardi ciblent quant à elles, et pour le même évènement, le rôle des populations dans
la  gestion  de  la  crise  à  Saint-Martin,  en  privilégiant  un  suivi  par  entretien  des
personnes à plusieurs échéances après le cyclone. 
9 Les  trois  contributions  qui  suivent  reviennent  sur  les  problématiques  post-crise  de
relèvement et de reconstruction des territoires cylonés. Annabelle Moatty, Delphine
Grancher, Clément Virmoux et Julien Cavero abordent la question du relèvement après
le cyclone Irma à Saint-Martin à travers le vécu et la perception des adolescents, en
considérant les récits des adolescents en tant que données susceptibles d’alimenter les
retours  d’expérience post-catastrophe.  Toujours  pour  le  même événement  et  Saint-
Martin,  Marie  Cherchelay montre  le  processus  de  reconstruction par  le  prisme  du
tourisme, afin d’analyser les jeux d’acteurs complexes qui se développent, autour des
enjeux et attentes qui émergent en période post-crise. Simon Veitl interroge de son
côté le rôle des interventions humanitaires internationales pour la reconstruction en
Haïti, en particulier au niveau des écoles du département Sud, après l’ouragan Matthew
survenu en 2016. 
10 Une dernière série de quatre articles pose la question des évolutions et des adaptations
face  au  risque  cyclonique  à  long  terme. L’historien  Jérémy  Desarthe  revient  sur 
l’ouragan majeur de septembre 1928 en Guadeloupe et sur ses conséquences, traçables
jusqu’en  1934  grâce  à  une  exploitation  des  archives  administratives. Karl  Hoarau,
Florence Pirard et Ludovic Chalonge analysent l’influence du réchauffement climatique
actuel  sur  l’activité  des  ouragans  extrêmes  de  l’Atlantique  Nord  (1945-2018),  dont
l’intensité et la fréquence sont estimées grâce aux reconnaissances aériennes et à la
technique de Dvorak fondée sur la réinterprétation d’images satellitaires. La question
du temps long des sociétés « cyclonées » est ensuite abordée par Fanny Benitez, Magali
Reghezza-Zitt  et  Nancy  Meschinet  de  Richemond qui  interrogent  l’utilisation  de  la
notion de « culture du risque » par les différents acteurs du champ de la prévention des
catastrophes naturelles et de la gestion de crise en Guadeloupe, en particulier à l’aune
de la saison cyclonique 2017. Enfin, Michel Desse, Monique Gherardi et Simon Charrier
montrent en quoi les cyclones engendrent des ruptures positives ou négatives pour les
sociétés et les économies insulaires de Guadeloupe, très dépendantes de leurs littoraux
et des activités touristiques qui les habitent.
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